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SEANCE DU 8 JANVIER 1S75. «

specialilS d'6ludes, il a produit peu de travaux personnels. Je rappellcrai

cependant son Enumeration des Champignons rapportespar M. Busnot des

Antilles francoiseSy qui fut inseree dans les Acfes de la Societe Linneenne de

Normandie, ainsi que ses communications dans noire Bulletin (1), soil pour

rendre complc de nouveaux travaux de ses amis MM. De Notaris [Rettif. al

prof, del Discomiceti) et Garovaglio [Tent. metJu Lichenum)^ soil pour payer

un legitime tribut de regrets ^ la perle que nous fimes la mfime annee de

deux illustrations delacryptogamie franfaise, Desmazieres et Giraudy.

. Le docteur Roussel 6tait exactemenl juge par se% amis. Le vencre professeur

Fee qui Taimait^ parlani de iui eii 1867, me disait : « C'esl un honime

modeste jusqu'a la timldite, ii ne vit que pour la science; observateur habile

. et consciencieux. » II faut avoir connu le docteur Roussel pour apprecicr la

v6racil6 de ce simple et bel 61oge, Au debut de nos rapports, qui remontant

au delk de vingt-cinq annees, mon bicn regretie confrere me disait en

m'envoyant son image : « Ma photographie est celle d'un vieillard qui a fait

de la bolanique, de Fentomologie et de la geologic loute sa vie, et dont les

recherches restent enfouies dans ses cartons ! »>

Esp^rons tous que ces recherches ne seront pas perdues j)0ur la science

;

qu'cUes seront mises en lumiere par une plume sympathique et auloris6e, afin

j
que leurs resultats ojoutenl a la juste reputation d*am6nit6, de modeslie sin-

c^re et de science qui s'attachera toujours au nom du docteur Roussel.
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A I'occasion de la lecture de cette notice, M. Eug. Fournier
r ¥

annonce a la Societe que la vente de la bibliotheque de notre re-

grelte confrere M. le docteur Roussel, riche surlout en ouvrages

relatlfs alaCryptoganiie, aura lieu prochainement, et qu'unexem-

plaire du catalogue de cette vente sera adresse en temps utile a

chacun de MM. les membres de la Societe.

M. Kralik presente, de la part de M. E. Cosson (retenu chez Iui

par une indisposition), quelques 6chantilIons d'une espece nouvelle

et Ires-interessante de Sedurriy dont la racine rappelle les lubercules

de la Pomme-de-lerre; et il depose sur le bureau la note suivanle :

DE SEDO NOVOALGERIENSI, auclurilus E. CO§>SOIV et A. liETOURrVEUX.

Sedum tuberosum Coss. et A. Lx.

Planta perennis, glaberrima. Caudex tuherosus carnosus, ovatus vel subglo-

bosus, uhdique fibras radicales emittens, superne vestigiis foliorum emarcido-

rum coronalus, foliorum radicalium rosulas 1-3 gerens, caules 1-3 vel plurcs

(1) Voyez le Bulklin I. IX, pp. 321 et 445; t. XI (Seaiices), p. 8; t. XIII (Stances),
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In depressis et anfractibus rupium humo repletis regionis montanae mediae,

in provincia Algeriensi, ad boreo-occidenlem oppiduU Dra-el-Mizan : in

cacumine montis Tigrimount ad 1035 m, in ditione Beni-Khalfoun Martio

1872 (A. Lx), ad basim rupium cacuminis monlis Bou-Zeyza ad 1060 m.

in ditione ilwma/ Januario ct Julio 1873 (A. Lx).

S. tu6e?'o$um caudice tuberoso, modo crescendi, forma folioruni a caeteris

Sedis planifoliis floribus luteisgaudeiuibus eximie distinctum.
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MM. les Secretaires donnent lecture des communications sui-

vantes, adressees a la Societe :
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sun LE SILPHION, par M. D. €AUVE1\.. - .
(Paris, 14 decembre 1874.)

M. Stanislas Martin a pretendu d^montrer que le Silphion des anciens etait

notre ThapHia garganica L. Mais sa note (publiec dans le" Monde pharma-
ceutique du 20 septenibrc 187i) ne reuferme aucnn ensoignement nouveau

;

cllese fait T^clio inconscient dune multitude d'iier6sies scienlifiques ; elle

regarde comnie jugee unc question queiios connaissances actuelles ne per-

mettent pas de resoudre et qu'un voyage dans ia Pentapole libyque pent seul

^claircir.

Si M. Laval (1) n'etait pas mort, j'aurais, en ce moment, la plante qu'il

(j) Au sujet des voyages et de la mort prematuree du docteur Laval, voyez te BuJteU'n,
t. XXI, Stances, pp. 159 et 288 a 291 ; et Revue, p. 96. '..X * ^
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10 SOClfiTIE BOTANIQUE DE FRANCE.

omnes florigferos ex aiillis foltorum radicalium enatos emittens. Caules 8-15

centim. longl, primum diffusi, dein ascendenles vel erecti, densiuscule foliati,

gubanthesi foliorumdelapsu inferne denudaliet cicatricosi, superne iu cymani

corymbilbrraem 2-3-radiatam divisl. Folia succulenta, crassiuscnla, plana, niar-

gine praesertimcellulisprominentibus crystallinisdonata, obtusa, integennma^

radicalia rosulata lineari-obovata vel oblongo-obovata, in petiolum saepius

etongatum attenuata ante anlhesim emarcida, caulina sparsa oblongo'linea-

ria inferne angusliora sessllia infra tnsertionem in calcar obtusum producta.

Fim^es pentameri\ pauci vel plures, subsessiles^ in racemos 2-3 unilaterales ^
2-5-floros disposili. Calyx glaber, sepalis ovatis acutiusculis. Petala lutea^

ovalo-lanceolata mucronata, calycesubduplolongiora. Stamina petalis numero

dupla, Squamulw hypogyncB carnosae, minutWy obovato-suborbiculatae. Car-
4

pella libera, ovato-Ianceolala a latere compressa, in mucronem subulatum

ipsorum tertiam longitudinem subaequantem attenuata, 10-r2-ovulata, primum

divergentia, demum divaricata. Semina (immatura tanlum nota) oblongo-
^

obovata, sub lente tenuissime et crebregranulata. —Floriferum et jam fruc- !

tiferum Julio 1873 lectum. (Descriplio juxta specimina exsiccata el viva

culia).

•,;f.

.i

^

-\

''^\

^

-V^

-^i-'V

.
r 1 "J^ J


